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Quelques uns pensent qu'il y a 40 millions d'habi.
tans eti ainérique, mais il-y a encore de la place et
un sol fertile potur plus de 500 milions. Une grinde
partie des sauvages a été soumise, et' est isUainîte-
ient comprise tIns la population tItu M eNiqie, île
Guatitmala et des Etats de l'Amérique du sud. Voici
le nombre des personnes qui parlent 'différentes
langues en.Aisériqute:

Lanîguse ang.laise. 11,G47;000.
.Espfagnola 10,174;000
Portugaise 3,740,000
Langues Indiennes 7,593,000
Langue francaise 1,242,000
Lantgue Hollandaise, Danoise,
Sùedoise et russe. 216,006.

CosNAlssANcEs ,UTILES.

Q. Comment ac<juiert-on les connaissances uti-
les?

R. Par Pletude de l'Histoire ancienne et moder-
no, de la Philosophie, des sciences Pt dles arts.

Q. Qu'entendez parl')!istoire ancienne et moderne?
R. L'Ilistoire ancienne reinferne ion eulemîont

lesafables et les traditions des hommes qui ont véçu
ux temps les plus reculés de l'antiquité, ivais aiusi

les.faits anitlieitiques dotnt parlent IlHeriialote Dio.
dore, et plusieurs autres grecs et romains. L'%ts-
toire moderine noius retrace les évèlilints piusé-
cents et qui descendénst tnênejisqi'àtins jotrs.

Q,, Que voulez vous dire par P/hilosophie, . Scici ce
et arIs 2

R. L'on peut, pour ainsi lire, regarder les deux
premières, cotmte synomîymsî; elles embrassent
toutes 10 connaissances utiles, tellso que la chimie,
l'astronomie, &c. Le mot, arts est employé datte
,un sens mîoins étendu, telles que la peinture, la
sculpture, larchitecture, &c.

Q. Qu'est ce que la chimie ?
R. La chimie nons donne., lexplication. d plu-

sieurs plién:ifiénes de la nature, et de leurs caises,
et aòs fait connaitre lci choses qui conposant les.
corps.

Q. Qu'est-ce qu'une substance 7
R.' Substnce, est tine matière existante, solidie

ouffluide, smilile ou còmposée et qui né cesse ja-
mais d'exister quloique,on isisse en cl anger lap-
parence et les formes de différenten manières.

Q. L'eau est elle une substance simple ?
R. Les anciens le pensai.ent, et ils en avaient fait

un des quatre éléments ; nais la Chinie a démon-
tré qu'elle est composée de 15 parties d'hydrogène,
et de 85 d'oxigane, et qu'elle peut être décomàposée
facilement.

Q. Donnez l'explication des propriétés de l'oxi-
gènes tous ae 'tte

R. L'oc igéne est toujours combiné avec d'autres
substances,. mais il est à son plus grand degré de
pureté dans l'état de vapeur ou gaz oxigène. Il
s'unit avec tous les métaux, .etdétruit leur lustre
entfsrnsantuinîoxide qu'o appîîelle généraletentrouil
le. Sans sa présence le leu ne.brulerait pasni il pour.
roit y avoir de combustion. Il forme une des parties
constituantes des acides. 'acide sulphurique huile
de vitriol se coaiîpose d'oxygène et de soufre. La-
cide carbonique, d'oxigeri et de carbone. Sans
loxigènue on ne pourrait pas vivre.
Il. Qu'est-ce que l'hydrogène ?
R. L'hydrogène, comme l'oxygène, est toujours

combiné avec d'autres substances ; mais il est à son
plus grand :egré de pureté dans l'état de gaz hy-
drogène. Il et douze fois plus léger que l'air ordi-
nattre, et pour cette raison, on l'employe pour rem-
plir les ballons ; on l'appelle air inflarmnable. Il
abonde dans, les mines de houille ou charbon, d'où
on peutl>extraire facilement;il est extrenement dan-
géreux pour les animaux. On se sert de ce gaz pour
l'éclairage. lise mêle aisément avec l'eau, le sou-
fre, lelpltosplhore et le carbone. Uni au soufre, il
forme une partie de 'odeur fétide causée par les

égoûté ou la décomposition des substances animales
et végétales.

Q. Leau ne contient elle pas souvent plusieurs
auires substances ?

R. L'cu contient souvent tant de substances
étrangères qu'elle ne peut servir'à l'tisage donesti-
que, et otn Plappèlle alors cea einerale. Les acides,
les alcalis et les sels unis àicette eau forment une
substance comtîposée.

Q. DÔ quoi est composé l'air atmosphérique 7
. L'air que nous respirons se compasit d'environ

22 centièmes de 'gaz oxitèane, et 78 centièmes de
gaz azote; avec un centiène de gaz d'acide earboni-
que. Il est souvent.chargé d'autres gaz qui lu ren-
dent dangéreux aux ianimaux.

Q. Quelles seont les quaWlés de t'azote.
Rt. L'azoté osi nitrogèste est lad base de l'acidedo

nitre et se combine avec l'nxygèic; il formie les
7S'ceitièmes sle l'air. Il étoint le feu et lia vie sini-
mile, et est beaucoup pils léger que l'air ordinaire.
C'était le gaz méphitique des aneiens. L'acide
de nitre est leaufoite qu't vend dans le comim'r-
ce-

LA SLcssAî,c.
.0 Décenbre.-Chrétirei Cuillautie Lamignou de

Jalesherbes insqusità Paris le G-Décetibe 1721. La
sinimplicîté, la grandeur, les lumsières et la bontté.ré.
uiies das ce caractère, le rendent unique parmi les
modernes.. Descendant des Lamoignon, il resnait
desa fainillla sévérité des murs et l'mtaltérstble
probité. Il était petit-tls dit célèbre Présitent. de
Lamoignon et fils dî chancelier.de vo nom L'édu-
cation de Malesherbes, cette première éducation
dont toute la vie dépend, lut contiée à lite. liou-
jutl,, dont les .soins ,lui inspirèrent ces sentimuens
d'humanité tendre, et cette aménité ilu coeur, qui
toute sa vie, répandirent autour île lii la confiance
et lui valuirent lebonheur d'étre toujours aimé. Il
eut poulr précepOuttrs îl es stoînînea sages e éclairés.

.Son intelligence,lentemîîent doveloppéeet mûrie avec
soin, plutôt que butée dans ses progrès, adopta, par
devoir et par goût, l'étide dela jutisprudence, et par
passion, celle des sciences naturelles. En 1741, il
ffut nommé substitut duIt procttreur-général. Con.
sciller d'étatù 24 ans, ilsuccèda six tis après à. son
Ière, comme président de la cour des aides. Chef
de cette cour, qui opposa toujours dilp résistances
sanges aux dépiédatioris des .finances, il tlt dans
cette position dillicile, être sit, intrépide et polr-
tant modéré dans la guerre qgail luisait aux tminlis-
tres ; clairvoyant et infatigablie dans sa. défense du
peuple. Malesherbes commença par des grandes tc.
tiens sa vie, qui devait en oflir une si longue suite.
Sans Passion, sans faiblesse, sanis irrévérence et
sans flatterie, approfondissant chaque sujet, et é.
clairant touis les détails obucurs de la utièro tiscale,

-dévoilant toutes les fraudes de la répnriion des im-
poIs, tous les petits -crimes 'e : la cupidité, nppuyée
parle pouvoir, il fut, pour ainsi dire, le bouclier le
sa patrie. Son langage doux et austère, plein tie
respect et île fermeté, forçait les princes eix.îmê.
mes à lui prêter letr attenuion. En 17GS, le prince
de Condé fut chargé d'aller imposer silence atu pnr-
lenment. Malesherbes lui dit : c Prince, lis vérité
doit sembler bien terrible, puisq'on l'il oppose tant
d'obstacles, et qu'on la repousse du trône avec tant
de rigueur." Un nommé Vareines, protégé par la
cotr, et payé pour harceler les parlemens, fit con-
danmné par eux et par Malesherbes ; le roi albolit la
peine Varennes, à genoux devant' les Magistrats
entendit les paroles, suivantes de la bouche de de a-
leshterbes : c Le -roi vous accorda des lettres de
grâce ? La cour les entérine retirez-vots ; la pei-
ne vous est remise, mais le crime; voustreste. " Les
gens de lettres trouvaient en liti un' père' la litiéra.
turc luidevait une tendance utile, forte et courageu.
se. Il chercha à préparer la liberié dela Paesse, et
parvint à rendre respectables les fonctions de cen.


